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Résumé 

Cette étude analyse le rôle des baleinières motorisées dans les déplacements des 
provinces rurales vers kinshasa. Dans un contexte de dégradation des liaisons 
terrestres, le fleuve congo constitue une voie de circulation pour les biens et les 
personnes. L’approche qualitative associe des entretiens avec 35 migrants récemment 
arrivés dans les ports de maluku, 5 armateurs et 7 membres d’équipage, ainsi que 
l’observation directe. Les constats présentés soulignent l’importance de l’accessibilité 
économique du transport, de l’acheminement de vivres et des réseaux de solidarité 
dans les parcours migratoires. Ils suggèrent que les baleinières facilitent la mobilité 
sans constituer, à elles seules, la cause des départs. L’étude examine également les 
difficultés d’accueil et de sécurité. Elle ne mesure ni la part du transport fluvial dans 
l’ensemble de l’exode rural ni son effet démographique propre. Elle invite à articuler 
la sécurisation des déplacements, l’accueil urbain et le développement des territoires 
de départ. 
Mots-clés : baleinières ; exode rural ; migrations internes ; maluku ; kinshasa. 
Abstract 

This study examines the role of wooden motorized riverboats known as baleinières 
in migration from rural provinces to kinshasa. Against a background of deteriorating 
land connections, the congo river provides a route for goods and people. The 
qualitative approach combines interviews with 35 migrants recently arrived at river 
ports in maluku, 5 boat owners and 7 crew members, together with direct observation. 
The findings highlight the importance of affordable transport, food carried during 
migration, and solidarity networks in migration pathways. They suggest that 
riverboats facilitate mobility without being the sole cause of departure. The study also 
considers reception difficulties and safety risks. It does not measure the share of river 
transport in total rural-to-urban migration or its independent demographic effect. It 
calls for coordinated action on transport safety, urban reception and development in 
areas of origin. 
Keywords: wooden riverboats; rural-to-urban migration; internal migration; 
maluku; kinshasa. 
INTRODUCTION 

L’histoire des transports congolais est marquée par des réseaux coloniaux 
tournés vers l’évacuation des produits, puis par la détérioration de 
nombreuses voies de communication. L’« insularisation » du territoire 
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décrite par Pourtier éclaire les difficultés des liaisons terrestres et la place 
prise par les échanges fluviaux.1 

Les baleinières en bois constituent une réponse locale à ces difficultés. Leur 
développement repose sur les initiatives d’acteurs qui organisent les 
échanges avec les moyens techniques et sociaux disponibles. L’étude de 
Lambertz permet de comprendre cette adaptation à partir de la notion 
d’infrastructure artisanale.2 

Le fleuve Congo est aussi une voie de déplacement des populations de 
l’arrière-pays vers Kinshasa. L’existence de liaisons accessibles peut faciliter 
un projet migratoire, mais il convient de distinguer le moyen de transport des 
raisons du départ. C’est cette articulation entre possibilités de déplacement, 
contraintes rurales et conditions d’installation urbaine qui retient notre 
attention. 
Questions de recherche 

Dans quelle mesure le transport par baleinières motorisées facilite-t-il les 
parcours d’exode rural vers Kinshasa, et quelles difficultés d’installation 
apparaissent dans les situations étudiées ? 

Plus précisément, quel rôle le coût du transport joue-t-il dans le choix de 
la baleinière par les migrants ? 

Comment le transport conjoint de marchandises et de personnes, ainsi que 
les réseaux de solidarité, rendent-ils le déplacement et l’accueil plus 
accessibles ? 

Quelles difficultés rencontrées à l’arrivée permettent d’interroger les 
capacités d’accueil des espaces riverains de Kinshasa ? 
Hypothèses de recherche 

Premièrement, l’accessibilité financière et la possibilité de transporter des 
biens avec les passagers faciliteraient le choix de la baleinière par des 
migrants disposant de ressources limitées. 

Deuxièmement, les liaisons fluviales soutiendraient une migration en 
chaîne, en permettant de rejoindre des proches déjà installés et d’acheminer 
des vivres utiles à l’arrivée. 

Troisièmement, la concentration des arrivées autour des ports et des 
embarcadères privés pourrait accentuer les difficultés d’accueil et favoriser 
certaines formes d’installation précaire. 
Objectifs de l’étude 

L’objectif général est d’analyser le rôle des baleinières comme moyen 
facilitant les déplacements vers Kinshasa et d’examiner les conditions 

 
1 POURTIER R., « L’inéluctable défi des transports », Politique africaine, n° 41, 1991, p. 22–31 ; OMASOMBO T.J. (dir.), 
Tshopo. Laborieuse construction politico-administrative coloniale muée en bastion du nationalisme congolais, Tervuren, 
Musée royal de l’Afrique centrale, 2020. 
2 LAMBERTZ P., « Les baleinières du fleuve Congo : circulations, transport fluvial et infrastructure artisanale », 
Anthropologie & développement, n° 54, 2023, p. 165–182. https://doi.org/10.4000/anthropodev.2359. 
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d’accueil associées aux parcours étudiés. Les objectifs spécifiques sont les 
suivants : 

– Identifier les facteurs qui conduisent les migrants rencontrés à privilégier 
la baleinière ; 

– Décrire l’organisation du transport et les solidarités qui accompagnent le 
déplacement ; 

– Examiner les difficultés d’installation dans les espaces riverains, sans les 
assimiler à une mesure globale de l’urbanisation de Kinshasa. 

L’exode rural désigne ici un déplacement depuis un milieu rural en vue 
d’une installation urbaine. Il se distingue des voyages commerciaux, des 
visites et des mobilités de courte durée. La présence de passagers sur une 
baleinière ne suffit donc pas à identifier un flux d’exode rural. Cette 
distinction guide l’interprétation des récits et des observations. 
I. MÉTHODOLOGIE 

Nous avons privilégié une approche qualitative pour comprendre les 
motivations des migrants et l’organisation des déplacements par baleinières. 

Des entretiens semi-directifs ont été réalisés avec 35 migrants récemment 
arrivés dans les ports de Maluku, afin de comprendre les raisons de leur 
déplacement et leurs conditions d’arrivée. 

Nous avons également interrogé 5 armateurs et 7 membres d’équipage sur 
la logistique du transport, soit 47 interlocuteurs au total. Ces groupes 
apportent des éclairages différents : l’expérience migratoire pour les 
premiers, l’organisation des voyages pour les professionnels du secteur. 

Les entretiens ont été conduits en lingala ou en français, en privilégiant la 
langue la mieux comprise par chaque interlocuteur. 
Observation directe 

L’observation directe a porté sur les opérations de chargement et de 
déchargement, les arrivées des baleinières et leurs départs vers l’arrière-pays. 
Elle permet de replacer les récits dans le fonctionnement concret des espaces 
de transit. 
Cadre spatial 

L’étude concerne les liaisons fluviales entre Kinshasa et les provinces de 
l’Équateur, de la Mongala, de la Tshopo et du Mai-Ndombe. Les entretiens 
avec les migrants sont situés dans les ports de Maluku. Le corridor constitue 
le cadre des circulations examinées ; il ne correspond pas à une enquête 
exhaustive dans chacune des provinces mentionnées. 

La présentation qualitative des constats permet de discuter des 
mécanismes possibles, non d’estimer des fréquences dans la population. Les 
observations d’arrivée ne donnent pas, à elles seules, accès à la durée de 
l’installation ni au devenir des personnes. Les conséquences urbaines doivent 
donc être appréciées comme des pistes d’analyse à approfondir. 
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II. RÉSULTATS 
Les motifs de départ présentés dans l’enquête renvoient à la pauvreté, au 

manque d’infrastructures de base, notamment de santé et d’éducation, à 
l’insécurité et à la faible rentabilité de l’agriculture. Ces contraintes éclairent 
la recherche d’autres perspectives à Kinshasa ; leur poids relatif n’est pas 
mesuré. 

Les parcours décrits concernent notamment de jeunes hommes et femmes 
attirés par les possibilités qu’ils associent à la capitale. La perspective d’un 
emploi ou de meilleures conditions de vie entretient cet attrait, malgré les 
incertitudes de l’installation. La réflexion de Shomba sur Kinshasa rappelle 
l’importance de cette attraction urbaine.3 

Les baleinières facilitent la liaison entre les zones de départ et Kinshasa. 
Pour les personnes disposant de peu de ressources, leur accessibilité 
économique peut rendre le voyage possible alors que l’avion demeure 
coûteux et que certaines routes sont difficiles à emprunter. Cette appréciation 
du coût ne vaut toutefois pas comparaison tarifaire systématique entre les 
différents modes de transport. 

Les baleinières acheminent des produits vivriers, mais aussi des passagers 
qui cherchent à s’installer dans la capitale. Le migrant peut transporter des 
marchandises pour ses proches ou des vivres destinés à sa propre subsistance 
à l’arrivée. Cette association du déplacement et de l’approvisionnement 
contribue à rendre le voyage réalisable. 

Les baleinières servent aussi de support à des réseaux de solidarité : le 
migrant rejoint un membre de sa famille ou une connaissance déjà installé à 
Kinshasa, ce qui facilite l’accueil. Pour certains parcours décrits, les lieux de 
débarquement deviennent des points de chute où l’installation demeure 
précaire. L’appui relationnel réduit certaines difficultés sans garantir une 
insertion durable. 

Les arrivées par voie fluviale posent la question de l’accès aux soins, à 
l’éducation, au transport et à l’assainissement dans les espaces riverains. Les 
difficultés évoquées ne permettent pas d’attribuer la saturation de ces 
services aux seuls migrants transportés par baleinières. Le voyage présente 
lui-même des risques, notamment lorsque la surcharge, l’état de 
l’embarcation ou le manque d’équipements compromettent la sécurité. 
III. DISCUSSION 

Tollens, cité par Lambertz, signalait déjà en 2003 l’importance des 
baleinières pour le transport des denrées vers Kinshasa. Ce constat éclaire 
leur fonction logistique, mais ne démontre pas leur place relative dans les 
migrations. La lecture de Shomba, qui relie les déplacements ruraux à la 

 
3 SHOMBA KINYAMBA S. et al., Monographie de la ville de Kinshasa, Kinshasa, ICREDES, 2015, p. 37. 
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paupérisation des campagnes, rappelle pour sa part que les raisons du départ 
doivent être distinguées des moyens utilisés pour voyager.4 

Bourrières souligne l’intérêt économique du transport fluvial sur de 
longues distances, tout en attirant l’attention sur la lenteur et les frais de 
manutention. Ce raisonnement peut éclairer les contraintes du trajet ; son 
application au déplacement des personnes suppose aussi de considérer la 
durée, les conditions de sécurité et les ressources disponibles à l’arrivée.5 

Larkin analyse les infrastructures comme des supports de circulation qui 
ont aussi une dimension sociale et politique. Dans les parcours étudiés, les 
liaisons matérielles s’articulent aux relations familiales et aux possibilités 
d’accueil. Le déplacement ne résulte donc pas du seul bateau : il repose aussi 
sur les liens qui permettent d’organiser le départ et de rejoindre un lieu 
d’installation.6 

La notion d’infrastructure artisanale développée par Lambertz éclaire 
l’adaptation des acteurs du transport à l’insuffisance des équipements fixes. 
Son apport à notre réflexion est de rendre visibles les savoir-faire et les 
coopérations qui permettent la circulation. Il ne dispense pas d’examiner les 
risques du voyage ni les difficultés d’accueil des migrants.7 

Les trois hypothèses n’ont pas la même portée au regard des matériaux 
présentés. L’accessibilité du trajet et l’appui des proches éclairent les parcours 
rapportés. En revanche, l’effet des arrivées sur la saturation des services et 
l’extension des quartiers ne peut être établi à partir des seuls récits de transit. 
Il demanderait un suivi des lieux d’installation et des données sur l’évolution 
des capacités d’accueil. 

La sécurisation du transport et l’amélioration de l’accueil portuaire 
devraient être articulées aux politiques territoriales. Dans les zones de départ, 
les services publics, les possibilités d’emploi et les débouchés agricoles 
peuvent élargir les choix des habitants. À l’arrivée, l’orientation vers les 
services et des conditions d’hébergement moins précaires contribuerait à 
limiter les difficultés rencontrées. Il s’agit de rendre les mobilités plus sûres 
et les choix de résidence moins contraints. 
CONCLUSION 

Les situations étudiées suggèrent que les baleinières facilitent des parcours 
d’exode rural vers Kinshasa en associant transport de personnes, circulation 
de vivres et réseaux de solidarité. Leur rôle doit être replacé parmi les 

 
4 TOLLENS E., L’état actuel de la sécurité alimentaire en R.D. Congo : diagnostic et perspectives, Leuven, KUL, 
Département d’économie agricole et de l’environnement, Working Paper 77, 2003, p. 16–17, cité par LAMBERTZ P., art. 
cité, p. 171 ; SHOMBA KINYAMBA S. et al., Monographie de la ville de Kinshasa, 2015, p. 38. 
5 BOURRIÈRES P., L’économie des transports dans les programmes de développement, Paris, Presses universitaires de 
France, 1961. 
6 LARKIN B., « The Politics and Poetics of Infrastructure », Annual Review of Anthropology, vol. 42, 2013, p. 327–343. 
https://doi.org/10.1146/annurev-anthro-092412-155522. 
7 LAMBERTZ P., art. cité, p. 165–182. 
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contraintes qui conduisent au départ et les attentes liées à la capitale. L’étude 
ne permet pas de les désigner comme le principal vecteur de l’ensemble de 
l’exode rural ni d’établir leur contribution propre à l’expansion spatiale de 
Kinshasa. 

La réponse aux difficultés observées demande une coordination entre 
transport, accueil urbain et développement rural. Des recherches précisant 
les trajectoires, les coûts et les lieux d’installation permettraient de mieux 
apprécier le rôle des liaisons fluviales, sans confondre la possibilité de 
voyager avec les causes de la migration. 
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